
cha dans sa poitrine un petit poi* 
gnard ciselé.

Au même instant, un souvenir 
lui revint :

— J’ai perdu le bouquet de 
d’Agnès ! dit-il

Il songea un moment à retour­
ner du côté de la passerelle ; mais 
le jour baissait, il pouvait se faire 
n’on eût déjà trouvé le ca lavre 
u baron de Ryswick, et après 

avoir donné un regret à ce souve­
nir, auquel Agnès attachait un 
prix superstitieux, le comte Al­
berti adressa un dernier adieu au 
vieux garde et disparut dans la 
lorêt dépouillée.

rosea

(A suivre.)

Nous offrons des avantages consi­
dérables à ceux qui vendront faire de 
la propagande dans l':ir 
journal. Il sera don 1 i roua cent 

à tout-; personne q?.i <r> is enverra 
cinq abonnements payés d’avance à 
l’édition quotidienne mi à l’édition 
hebdomadaire. Si ou le préfère, il 
sera donné un abdniioir. jnt gratis à 
tô'ute personne qui i ons fera parve­
nir lu môme monte. .

de notre

charpie, un bandage, visita la de Dieu, répondit le comte, nous 
plaie faite par la pointe de l’épée n’avons plus le droit de l’accuser, 
de Ryswick et la jugea sans gra- —Mais blessé comme vous êtes, 
vité. Après avoir pansé son mai- aurez-vous la force de fuir? 
tre, que réconforta un verre de 
vin vieux, le garde-chasse deman­
da respectueusement le détail de 
ce qui s’était passé. Alberti lui 
raconta Vattaqne de Ryswick, le 
soin qu’il avait dû prendre de sa 
défense personnelle, et la catastro­
phe qui venait de terminer le • 
combat.
- Qu’allez-vous faire ? demanda 

Waster.
—Essayer de me défendre et de 

lutter contre la justice serait inu­
tile. La famille Ryswick est puis­
sante et je porte un nom étranger.
J’aurai contre moi Reynold de 
Haag, mon beau-frère. Je dois 
fuir en attendant l’apaisement des 
rancunes. Je vais écrire un mot à 
Agnès, qui me croira et qui conti­
nuera à me plaindre et à m’aimer ...
Cette lettre, tu la remettra à Myr­
tille, qui ne peut manquer de ve­
nir te voir demain....Il faut tout 
craindre des hommes, Waster, .et 
tout attendre de la bonté de Dieu.

Leur antagonisme bien connu 
ne permettrait point de croire à 
son innocence. Qui pourrait prou­
ver que le combat avait été loyal? 
Carlo Alberti n’eut pas le temps 
de s’interroger sur ce qu’il devait 
faire ; à la faiblesse soudaine qui 
s’empara de lui, il comprit qu’il 
avait besoin de songer d’abord à 
sa conservation. Ryswick était 
mort, et Carlo sentait sa vie s’en 
aller avec son sang. Il arracha 
son habit, tamponna, puis banda 
la plaie, et, rassemblant ses forces, 
il s’assura qu’il pouvait bien se 
tenir à cheval.

Rentrer à Vienne parut impru­
dent à Carlo. Il crut plus sage 
d’attendre et de voir quelle tour­
nure prendrait cette affaire 
d’affronter, et la justice, qui ne 
pouvait manquer de l’accuser, et 
le mécontentement de Marie- 
Thérèse.

Alberti songea que la maison 
Waster se trouvait assez proche 
pour qti’il pût s’y rendre en quel­
ques minutes.

Avec des précautions infinies, 
il força son cheval à reculer jus­
qu’à l’extrémité de la passerelle ; 
puis il remonta péniblement sur 
son dbs, et peu de temps après il 
se trouva pour la seconde foie de­
vant la demeure du garde-chasse.

Celui-ci avait reprit sa place 
dans son fauteuil. Il songeait à 
la visite du comte, il pensait que 
le lendemain il reverrait Myrtille, 
et, les yeux fixés sur le beau soleil 
d’hiver rayonnant dans un ciel 
clair et splendide, il remerciait 
Dieu, qui lui faisait une fin si 
douce après une existance si bien 
remplie.

Le hennisbement d’un cheval 
qu’il crut reconnaître le fit tres­
saillir ; il se leva et ouvrit la porte.

En apercevant le comte Albefti 
chancelant sur son cheval, et pâle 
comme un mort, il éprouva le 
pressentiment d’un malh

—Mon Dieu ! dit-il, qu’est-il 
arrivé ?

Alberti descendit de monture 
avec une difficulté visible, puis 
il laissa le cheval sous le hangar 
et entra dans la salle.

Alors, enlevant son habit, il dit 
à Waster :

—Mon brave, tu as plus d’une 
fois pansé des blessures, soigne 
celle-ci...

—Mon maître, mon cher maître, 
quel malheur !

—Oùi, un grand malheur, 
Waster: car, si mon sang 
et si je iqe sens affaibli, w 
homme inanimé sur la passerelle.

Lef vieillard alla chercher de la

—Je l’aurai, mon brave.
—Possédez-vous au moins une 

somme suffisante ?
—Quelques pièces d’or et des 

bagues, l’indispensable jusqu’à ce 
que j’aie appris à Agnès la vérité 
sur cette catastrophe, et qu’elle 
ait trouvé le moyen de venir me 
rejoindre. Seulement, je ne sau­
rais voyager avec un semblable 
costume. Sa richesse, le sang qui 
le couvre, suffiraient pour me 
rendre suspect. Cherche le plus 
simple de tes habillem-’iits, iriçn 
bon Waster.

Le vieux garde tira d’une ar­
moire une culotte de drap brun, 
des bas de laine, un gilet et une 
veste, du linge assez gros, mais 
très-blanc, et le comte Alberti se 
trouva un moment après méta­
morphosé en paysan. Il s’assit 
alors à la table du garde, et traça, 
pour sa femme, une lettre que 
son émotion lui fit souvent inter­
rompre.

Quand elle fut finie, Carlo Al­
berti se leva, prit un morceau de 
pain et une tranche de venaison, 
qu’il plaça dans une des vastes 

Il est à cétte heuré1 au tribunal <pœhes de sa houppelande, et ca-

eur.

avant

Ce misérable Ryswick ! s’écria 
Wastet, il aura donc réussi à ce 
qu’il Sotihaitâit davantage, à bri­
se# votre bonheur ?

coule,
y a un

m
dimin de Fer Intercolonial,

BUBBAU DE 
BWTAWA.

TABLEAU mdijiut 1'h.ye^d. P«nlT6. et Au 

1879—Arrangements d’EtA—1879.

POSTE
ARRANGEMENTS D'ETE

â PARTIR DU 14 JUILLET 1879.
T ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
IJ partiront tous les jours (Dimanches ex 

Délivrée. comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis........ . 7.30 A.M.

“ “ Rivière-du-Loup- ... 1 15 P.M.
Arrivant à Trois Pistolles (diner).. 2.75 “

" Rimouski.......................  3.44 "
Campbelton (souper)... 8.05 “
Dalhousie....................... 8.22 “
Bathurst........
Newcastle.....

Pennée.
MALLES.

EiL—Montréal, Québec,
SS

....10.12 •« 

....11.40 «
... 2.00 A.M. 
... 6.00 " 
...10.35 “

88
ESF-":
IfipiÉë
SsjjÈsEtii:

“fr Moncton... 
Mfe»? Saint-Jean 
‘7V' 'Halifax.....

0040 •lu
io s

4 Ces trains viennent en connexlion à Lévir 
a oo avec les trains du Grand-Tronc partant de 
3 00 Montréal à 9.00 P.M., et à Campbelllon avec 
2$ je steamer City of Si. John, partant tous 
2 no les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 

Percé, Paspébiac, etc.
6 Ôo -^es lrains P010, Halifax et Saint-Jean se
7 go rendent à leur destination le dimanche.
7 8o ’ Les chars Pullman partant de la Pointe' 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement
6 à Halifax, et les Lundis, Mercredis
7 dredisà Sail

iôoè
9 6û 
9 6d
9M 
9 60
B 6(1

MHull................................ I

H OO
e oo et Ven-uaoneau................

wm Des BILLETS "'D'EXCURSION POUR 
L’ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d’eau et do jèrhe sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gas)»é, Ile du 
Priuce-Edouard et les Provinces Maritimes, 
peuvent être obtenus à des conditions favo­
rables.

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l’arran­
gement des trains, etc., s’adresser à

«al

T<dfte* lettres enrégist 
post* une demi-heure d’

rées doivent être mise à la

Bureau ouvert depuis 8^h. A.M., jo«^o’à 8 h. P M. 

^heures AJdhîaauW heuree^.M  ̂chaque G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-François-Xavier” 
(ancien Bureau de Poste), Montréal. 

D. POTTINGER,
Surintendant-en-chef.

P. BAKER, 
Maître de Poils.e.

Ottaw». 7 Juillet 1*79

CHAPEAUX, 
CHAPEAUX !

HOURRA POUR MANITOBA

Points du Nord-Ouest

arJgk -\

I
Un grand assortiment de

Chapeaux d’automne
:v-m•. «y?nVient d’être reçu chez

H. L. COTE. Les passagers partant d’Ottawa les mardis 
et les samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs deise Hue niDEArr 12a
TORONTO et OGDENSBURGAussi une grande quantité

Pour Toronto, se reliant avec le
D’ARTICLES INDIENS. CHEMIN de FER DU NORD

Pour Collingwood, pour de là s’embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

N.B.—Pelleteries nettoyées,teintes et répa­
rées, au plus Bas Paix.

Ottawa, 1er septembre. 1879.—22 j. lan

Prix des places d’Ottawa à Win­
nipeg et à Fort Garry - . $28.60.
150 livres de bagages sont allouées aux 

passagers.
|ÉS” Tous autres renseignements donnés 

avec plaisir au bureau 60 rue Sparks.
R. C. W. McCUAIG.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS 
REÇUES TOUS LES JOURS,

Ottawa, 4 août 1879. 6s.

GEORUE tiŒttÙie, MESDAMES,
B 30 Rue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX HE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

ACHETEZ VOS

Jarres à fruits,
Jarres à confitures, 

Pots à confitures,
A VENDRE.

C H A T FIE LD,
Supérieure du fcduvent de Notde-Dame de 
Grâce; Huit. 33, RUE RIDEAU.

Ollawa, 23 juillet 1879.PAIX RÉDUIT.

Edition Quotidienne
............*4.00 «
........... 400
Edition Hebdomadaire 

ito an, SL00, invariablement payable (Tarante.

BTmBAVXi Ko. 440, Rtm SU**BIX, OTTAWA

Un an, payable d’avanoe............
Payable danu to conn âa Taenia.

Admtabtratrer
0. D. THÉRIAÜLT

Si* moi», payable d’areaee—........
Payable à U Un du «un autre

-......*100
- 1601*1 mi Mta,i»n,X

, i ha Inttns *t nmis non affranchis sont refusés

LibrairieChemin de fer Q. 1.0. et 0. Rowan et St Reorge,
ENOANTEURS

ASSURANCE
CONTRE LE FEU,

AU COMPLET.
CANADIENNE.mÊml LA COMPAGNIE P’aSSORANCK

ROYALE D’ANGLETERRE' — ET —

MARCHANDS A COMMISSION. ACTH, 019,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro­
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

F. X. MICHAUD,mVTSION OUEST.
lia route la pies courte et la 

plue directe entre Montréal 
et Ottawa.

BUREAU;

Ho. 5519 Hum SUSSEX,
POHTK VOISINS DE CHEZ M. DACIBR. 

Ottawa, 14 octobre 1819.

R. C. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité (C Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—No. 00 Rue Spark*. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

D’AUTOMNE

De C. GAGNÉ et (le
LIBRAIRE.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTT E et après MERCREDI 1er OCTOBRE, 
AJ les trains quitteront les dépôts d’Aylmer Livres d’histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fantai­

sie, images, etc-, etc.

SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ÊTRE INSPECTÉES.Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer.........«.......8.15 a.m. 3.39p.m.
Quitte à Hull..................... 9.10 a.ro, 4.30 p.m.
Arrive à Hochelaga......... l.tO p.m, 8.40p.m.
Quitte Hochelaga...............9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull.................... i.30 p.m, 8.50 p.m

Argent à prêter sur PhopMtSs FohctÊiir» 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d'Ontario.
Eu toutes sommes voulues.

HF* HypothèqueSkaohetèe.x.
T. M. CLARK, 

Agent
Coin dot rues ELGIN ET WELLINGTON.

Ottawa, 28 mars 1879.

Venez et voyez nos habillements en tweed 
pour $11.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 
sont les meilleurs qui aient jamais été oflerts 
et Us sont préparés au goût des huiii

Coupe garantie ou pas de venté.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

ntins les deux.
Nos chapeaux de feutre pour 50 contins. 
N’oubliez pas nos chemises à 40 et 50 cts.

Des magnifique* CHARS SALONS tout 
attachés à chaque trahi de passàger.
Totie les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad­
ministration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
au bureau pour la vente des billets, 202 rue 
6t. Jacques à Montréal.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

lan.

LA COMPAGNIE Î77, RUE WELLINGTON, 276
143 RUE SPARKS 143. DE PRET Dll CARADA. Ottawa, 3 Septembre 1879.RELIEUR ET REGLEUR.

lUtOTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.
c. A. SCOTT, 

rintendant général, 
Division Ouest.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

Livre» de compte* de toufe es­
pece et de toute dimension, 

cahiers pour le» écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livre* et musique reliés 
avec go fit et à des 

PRIX TRES MODERE#.
Une visite est sollicitée.

AMOS R0WE
ENCANTEUlt El AOEN1

A
C. A. STARK,

Agent général du Irel et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général. W. MEN DR IF, - - 
W. H. G LASSO), -

- - Président. 
Vi co-Président.POUR LA

PROPRIETE FONCIERE. DIRECTEURS:
T K movi-n lo plus certain de protéger votre 
LJ Bourse, est d’acheter à V •• Arcade" et 
la meilleure manière do protéger los fabri- 

nts du Canada oal d’acheter vos marchan-

Edward Brown, 
J. M LoUridge, 
R. A. Lucas,

| John Hunt wood,
I Chas. M. Counsel!, 
j James Sampson,

— BUREAU —

2 6- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA.

Ollawa, 26 déc. 1878.
«MS àAlexander DuncanF. X. MICHAUD,

4Q2, Rue SxJSBEX, 
OTTAWA.

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
JLi trains voyageront comme suit :

Culte Compagnie est en état de prêter 
toutes sortîmes d'urgent sur lu garantie de 
Dh-iÎs Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle offre les couditious les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous los trois mois. Solon les 
conditions de |iuicinonl de la Compagnie.

L’ARCADE”t 4
P. LARMONTH, la6 septembre 1879. Canadien Pure Laine Mets.

76 “
80 "

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète-

TwComptable et agent général 
Syndic officiel pour Ir comté de Car 

leton et la Cité d'Ottawa.
AGENT POUR

La compagnie d'assurance contre le feu 
“ Western."

La compagnie d'assurance “ Québec."
La conqftgnie d'assurance “ Lancashire."
La compagnie (l'assurance “ Standard Lite." 
La ligne de steamers " Anchor."

Bureau,|161 rue Sparks,
Ottawa, 18 août 187lrr

Alex. Mortimer. do do do
do do doLaissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

De l’Est et de l'Oüest 
à 7.10 a.m.

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

nflSlMKRlR.

CD* V. GkH.lEljElSTDy
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
194, 196 eU 196 Bue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s'adresser personnellement aux 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

Pour l’Est, à 2.15 p.m, De l’Est et du Sud à 
3.55 p.mj

De l'Ouest à 6.30 p.m.
Pour l’Est et l'Ouest 

à 10.30 p.m.
Alrx. Mac.ADAMS, 

Gérant.
Ottawa. ’JkroadeLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux Voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

In. R. C. W. MacCUAIG,
(Autrefois Hunton.)Estimateur et agent général d'assurance 

et de billets.T. RAJOTTE,
Syndlo OCfiLolcl

Pour te comté de Carlflon et ta vile 
(COttawa, Comptable et Collecteur. 

Bur au 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa. 14 août 1879.

changer
<»4 et %, RUE SPARKS, 

EUGf DUPUISNo. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.,Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest. Aussi Syndic Offltilél.

On a besoin d’Evaluateur* attentifs et de 
conlianco, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879

Ottawa. 26 Déc. 1878
Connexions certaines avec les trains sur 

le Grand Tronc, -le l’Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Cha 
et d’Utica et Black River, à Ogden 

ant à New Y.

Merveilleuse invention.
LITHOGMM MTEWTÉ DE JACOB

E. PETIT,
No. 18, RUE RIDEAU,

COIN DU DONT DES SAVEURS.
ork, Boston

COMMANDEZ VOTRE
Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

'•enant de et retourn 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Ghemplain allant à

Les trains voyagent sur l’heure de Mon­
tréal.

COMME PAR MAGIE.

par tout le monde, que " l.e 
fer magique à Repasser, Glacer et Gaufrer 
combiné, ust l’article le "plus complet qui 
ail jamais été inventé. Il éclipse tout ce qui 
a été imaginé jusqu’à aujourd'hui.

PRIX NEVLLMENT #4.
Un prix extra lui a été décerné à la der­

nière Exposition do la Puissance. Les .dames 
ne doivent pas manquer de visiter les éch 
lillons an bureau de

CHAS. DBS J ABOUTS.
AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

CHARBONIl est admis10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à la fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, doe billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent rsspectivemont 
$2.50, $5, $7, et $9.

Le plus grand soin *4 
orté à la reparation 
montres et pendules 

les mieux finies et les 
plus compliquées 
très on or et urgent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

«PPMcRae, Aliern & (lie.
8#, HUE MFAKHN, 80.

CHARBON DUR 

WILKESBARftE, LUkAWA VY\

THOMAS REYNOLDS,
Directeur Gérant, Ottawa.

Ottawa, 6 Juin 1879.
Neyle maison » Ottawa pour 

la reparation aerienne de* boi­
te* A mimique.
Ottawa, Il juillet 1879.—30 sept.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Mo
EN VENTE CHEZ

James Hope et Ole»
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

AVIS IMPORTANT ni real
•GF* 40 RUE ELGIN 40

(En face I'Hotel Russell.)Toutes les personnes qui désirent acheter -les

Livres à bon marché,
Black Diamond

CHARBON MOV,
EUGENE B0BITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
Seul agent pour le district d’Ottawa.

Explications données avec plaisir. Des 
agents actifs demandés.

4 octobre 1879.

Soit de Prière, d’Histoire et d’Ecole, feront 
bien de visiter le magasin de De Briar Hill et Spring Hill.Napoleon Audette PRATIQUE.

Ottawa, II juillet 187$X9- G- GUILLAUME,
— SITUÉ —

No. 423 EUE SUSSEX,

3m Fuit aussi les
BARBIRh COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON, 
VIS-Â-VIS

L’Hotel " Royal Exchange ”
/‘IIGAR'ES, Tabac et Pipes 
\J qttaHté constamment en ra 

Ottawa, 26 Déc. 1878,

ARGENT A PRETER
SUR PROPRIÉTÉS FONCIERES.

FVK SOMMES BROSSES ET PETITES
AU GOUT OES EMPRUNTEURS,

Intérêt raisonnable.
S’adresser à

AGENT, LISEZ CECI.
"VfOUS paierons à des agents $100 par 

mois de rétribution, frais à p vt, ou 
nous leur abandonnerons une retenuv consi­
dérable pour la vente du privilège de 
récentes et merveilleuse» inventions. 
sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HXRMAJI ET CIE.. MaraàalL Mich.

OUVRAGES ER CHEVEUX.
ue d’acheter ailleurs.
—On tient aussi toute sorte d’objets 

de fantaisie, articles religieux et autres.
P. C. GUILLAUME,

Rue Sussex

avant q 
M. B. Dorures Pt plaqués de toutes sortes,

au PLUS BIS PRIX.
de première

45, Rua RIDEAU, Block Kgleson. 
Ottawa, Il sep*. IS79.

O’CONNOR A HOGG.
Ottawa, 26 Déc. 1878.Ottawa, 23 août 1879.

Rédacteur en ehef
JOSEPH TASSÉ

les manuscrits déposés ne sont pas rendus

*

sans attaquer. Cependant le cli­
quetis du fer, la colère, le danger 
excitaient à la fois Ryswick et 
Carlo ; les regards des combat­
tants occupés à suivre le jeu des 
épées brillaient comme l’éclair 
même des glaives, la fièvre du 
combat s’allumait en eux. Dans 
la crainte de se laisser entraîner, 
Carlo rompit, rompit encore, et» 
Ry»wick, bondissant vers lui, 
l’atteignit à la poitrine.

Carlo n’était pas gravement 
blessé, mais le sang qui coulait 

bondance tacha rapidement 
ses vêtements,

Ryswick, manquant à toutes 
les lois de l’humanité et de l’hon­
neur, voulut frapper Alberti une 
seconde foie ; mais celui-ci releva 

épée et s’en servit pour ga­
rantir sa poitrine. L’élan de Rys­
wick le jeta sur sa pointe, et il 
s’enferra j’usqn’à la garde. Un 
râle s’échappa de sa george : puis 
il tomba de toute sa hauteur. 
Carlo arracha l’épée de la |»oitrine 
de son adversaire ; puis, se pen­
chant vers lui, il déboutonna l’u­
niforme du baron, et constata que 
la blessure était mortelle.

Une pensée terrible traversa 
l’esprit de Carlo. Sans nul doute 
on Pactiserait d’avoir assassiné le 
général. - 1 A
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(Suite.)
Oelui-ei ne voulait ni se battre, 

ni céder à la violence. Alberti 
avait sur le duel des idées arrê­
tées ; il lo considérait, comme un 
assassinaf , et jamais il ne se fut 
abandonné au premier mouve­
ment de violence gui nous porte 
à tirer vengeance d’un outrage. 
Mais la modération de Carlo ne 
fit qu’accroître la rage 
wick, qui, tirant l’épée, 
pita sur Alberti.

Cette fois il ne s’agissait pas de 
se battre, mais de se défendre.

Le mari d’Agnès n’eut que le 
temps de sortir à son tour son 
épée du fourreau.

Pendant un moment, les deux 
adversaires lutf kréht avec un égal

Hyswick mettait pins de rage 
dans l’attaque, Carlo gardait une 
réserve prudente. Il se couvrait

son
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se préci

à

/
LjI canada

l*5F

PREMllKE ASfcEE MMÉRd 231 MARDI, 28 OCTOBRE 1879

non canadiens.

AU,
ropriétaire.
i Etats-Unis à 
)rix modérés, 
e la ville, ainsi

3BRES

RKS
TTB-VIL1K.

Nomina-
Spéciale.

’«*

•ira!

de Couleure à 
ÏS BENDUFS

IBS,
S.

er de venir 
raiches,
Hii

lleurs, 
des MAR. 

paierez les

es

G»

m.

iR et Cia.

w”‘
ns de, Renou­
ât des MEDE- 
n posés sur des

tement adopté 
iers de mala- 
5 leur acti 
et leurs 
plus invétérées, 
emaudés dans

I*

NUM-
enta généraux, 

lan.

K
9

fcaisie.

£ral.
ires qualités

Rideau.
1 an

ail

ira van t. C 
•ir 25 cents ; 
es berceuses

possiblesi

WA.

Oi

1 et matériel 
AY et Cie, 
exposé dans

Ica.

1 00 8 00 8 Oi' 
100... .

ioô 8$ 8

1$

T».:::: :::::
:::::«« ï»

2 00 . „ ro 30

!!!!! 60Û 2ôo
«b

:::: 6% «o%

800

... 8 00 ...
.. 8 20 ......

- 385

M
O

N
TR

EA
L.

-

4—

» 
. 

L 
. 

.

l»
.. »

> 
L

f 
1

• 
• 

- 
V T~

te

ïK


